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travers les verrières invisibles et nous permet de très bien 
voir, en sombre, la Madone et l’Enfant, et, en pleine lumière, 
le pieux M. Olier, dont la figure parait comme inspirée. Au 
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Tels sont nos tableaux historiques. C’est une modeste des­
cription que nous avons essayé d’en donner, rien de plus. « La 
religion chrétienne — a écrit Chateaubriand — embellit les 
théâtres où elle place ses autels et suspend ses saintes décora­
tions ». Oui, sans doute. Mais les saintes décorations, celles 
surtout qui évoquent de pieux et vibrants souvenirs, élèvent 
en même temps l'âme et la portent mieux vers ce Dieu à qui 
l’histoire comme la nature — pour ceux qui savent compren­
dre— rend un perpétuel et magnifique hommage.
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Ce nous est une grande joie de voir rééditer cet utile Manuel, 
que rédigèrent en 1881, à la demande de nos évêques, les RR. 
PP. Oblats de l’Université d’Ottawa. Et comme on a bien fait 
de laisser en têt-' de l’ouvrage la sage et touchante lettre d’ap­
probation par laquelle notre épiscopat le recommandait à la 
jeunesse instruite. Ce petit traité d’économie politique n’a rien


